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    Marijac ne s’avoue jamais vaincu  

 

    On retrouvera Marijac et ses westerns divers dans ses différentes formules de 

Coq Hardy, notamment dans les deux premières.  

    On connaît l’homme, il savait tout faire : propriétaire de journal, rédacteur, 

publiciste, dessinateur, scénariste, rôle où il fut vraiment exceptionnel, cinéaste.   

    A trop se disperser, à trop aussi tirer sur les mêmes cordes sans renouveler le 

genre, Marijac devait finir par lâcher prise, néanmoins persuadé que les autres 

avaient tort et lui raison.  

    Quoiqu’il fut dans le domaine de la BD, il y laisse une trace incroyablement 

variée. Nul n’aura jamais su l’égaler dans ces différents rôles qu’il cumulait avec 

plaisir et ténacité. Un grand personnage, et même s’il ne comprit pas assez vite 

que sa BD française, bien ancrée dans le style des années cinquante, aurait du se 

renouveler pour survivre. Elle ne le fit pas avec les conséquences que l’on sait. Et 

d’autre part ses auteurs, peu à peu sur la retraite, n’étaient plus capables de se 

changer. Ils abandonnèrent. D’aucuns retournèrent à la peinture qui restait un 

domaine plus libre, et même s’il ne fut jamais vraiment facile de vendre ses toiles 

un prix correct.  

    On parle ici de quelques productions Marijac en petit format, en PF, sans pour 

autant prétendre à aucune exhaustivité. Et il s’agit toujours de westerns. Un petit 

aperçu ne fera de mal à personne !  

 

 
 

Marijac tenant dans ses mains un exemplaire de son fameux Coq Hardy dont nous parlerons un jour. 
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Marijac au milieu d’une revue qu’il a créée, Paris Centre Auvergne. 
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    Editions Chateaudun  
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    Aventures de demain ne comprend que de la fiction. Il s’agit-là d’une série au 

moins exceptionnelle pour la moitié de ses trente numéros. Provenance anglaise 

qui pouvait nettement se mettre à égalité avec la française, voir la surpasser par la 

qualité de ses scénarios.  

 

    Coq Hardy  

 

    Cinquième et dernière tentative de Marijac de relancer le titre. Mais tout 

soudain en PF alors qu’il s’était agit à l’original d’une journal extraordinaire, les 

chances de réussites étaient infimes, et cela d’autant plus qu’un héros portant le 

nom de Coq Hardy ne pouvait avoir aucune crédibilité, et même qu’il soit dessiné 

par l’excellent Dut.  

 

 
 

12 numéros au total.  
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Relié, fascicule 1 à 4. 
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Relié, fascicules 5 à 8.  
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Relié, fascicules i à 12, on reconnaîtra la patte de Dut pour cette reliure.  
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    Sitting Bull – Editions S.N.P.I – (voir le Moutier p. 97)  
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Voir plus bas plus de couvertures de Sitting Bull.  
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    Mireille – Editions Jeunesse et vacances -  

 

 
 

 

                                                                                      Caillens, 1989, pour les Editions Jeunesse et vacances.  

 

 

 
 

Des couvertures superbes pour une série qui s’arrête pourtant déjà au no 6 !  
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Les dessins peuvent être de Gloesner, dessinateur extrêmement talentueux.  
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Dessin de Dut, soit Duteurtre.  
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Dessin de couverture de Marin, l’auteur génial du Père Noël dans Coq Hardy, série 1 et série 2. 
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Avouons que ce sont là de magnifiques couvertures, toutes signées Dut. Pour quant au scénario, nous ne 

connaissons guère cette série, celui-ci doit être sans doute de bonne qualité. On a toujours considéré Jean-Michel 

Charlier comme le maître du scénario de la bande franco-belge. Il ne faut toutefois pas oublier Marijac qui fut 

aussi un maître dans le genre, et pas loin d’être aussi prolifique que son jeune collègue, un aspect de sa personnalité 

qui est presque toujours passé sous silence.  

 

 

 


